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Renverser les rôles n’était pas une décision mais quelque chose qui s’est mis en place naturellement. Mon conjoint et moi n’avons jamais discuté d’inverser les rôles.  Ce n’est pas une décision mûrement réfléchie. J’ai fait des études plus longues et j’ai tout de suite commencé à travailler comme avocate. C’est moi qui rapportais le plus d’argent dans le couple. Mon conjoint était plus autodidacte. Il a été dans l’informatique et puis dans différentes choses. 
Les choses ont vraiment commencé quand j’ai eu envie de partir à l’étranger. J’ai trouvé un poste en Corée du Sud. Ça s’est ensuite confirmé et accentué. A chaque fois qu’on partait ou qu’on avait un enfant, c’est mon conjoint qui a suivi en faisaint une pause professionnelle pour nous permettre de nous installer. Il cherchait un travail ensuite. Au retour de Corée, c’était mon mari qui a pris un an de congé parental. 
C’est seulement à ma troisième fille que j’ai pris un an de congé parental. Puis j’ai été recrutée en province et c’est lui qui a assumé le reste du congé parental. Il n’est pas carriériste et ça lui va très bien comme ça. Mais il a aussi plus besoin d’être rassuré que moi. Par contre, nous nous disons que ça peut toujours être inversé. Quand j’ai pris mon congé parental, ça m’a fait un bien fou aussi et j’en avais besoin. Je ne me suis pas sentie mal par rapport à ça. C’était très naturel et j’ai repris le travail pour un poste intéressant – mais j’aurais aussi repris le travail car j’avais quand même un besoin d’activité.
L’aspect le plus positif est de donner un modèle d’équilibre à nos filles. Par contre, nous sommes un peu des OVNIs en province par rapport à l’époque où nous vivions à Paris, quand elles comparent avec leurs amis. Mais quand elles seront grandes, elles ne s’interdiront pas grand-chose. Elles pourront s’imaginer avoir des enfants, faire ce qu’elles veulent comme carrière et que chacun s’en occupera à tour de rôle. Mon conjoint n’avait pas ce besoin de se définir par rapport à sa carrière, et moi j’avais plus ce besoin d’être le leader dans ma famille. Je pense qu’on a bien trouvé notre place et que, comme ça se fait naturellement, on fait bien avancer les choses. Autour de nous, on diffuse un message plus ou moins implicite mais qui est juste la traduction de la réalité.  Ça nous paraît normal. 
L’aspect le plus difficile, même si nous ne nous sentons pas concernés par ce que les autres pensent de nous, est la caricature. On peut sentir un jugement un peu plus opprimantpesant, du type « c’est elle qui porte la culotte ». Ce sont surtout nos mères qui le vivent mal et qui le mettent dans un rôle de victime. Par rapport à notre entourage professionnel, j’ai systématiquement la question : « et votre mari, il est avocat ? » Quand j’interviens pour les femmes, et qu’on me demande combien j’ai d’enfants et ce que fait mon mari, ça m’agace. Il a un rôle essentiel pour moi, et je ne ferais pas ce que je fais aujourd’hui s’il n’était pas là. Il s’est énormément investi dans mon activité. A mon tour, j’essaye d’être aussi très investie dans la sienne car il crée une entreprise. Nous sommes extrêmement complémentaires. Et ce besoin des autres de systématiquement nous repositionner, de nous remettre à « notre place », de nous ancrer dans un schéma « normal », ça mine. C’est lourd pour lui aussi ce jugement, comme s’il se faisait mener par le bout du nez par sa femmeet qu’il n’avait pas choisi ça. Les gens ne comprennent pas que c’est quelque chose de naturel. 
En France, la famille et le milieu professionnel sont très séparés. C’est différent dans le monde anglo-saxon et en Corée.  
[bookmark: _GoBack]Ma recommandation, c’est que chacun doit fairefait comme il le sent et comme il le veut. Mais justement il faut que chacun le sente et que ce ne soit pas contre nature. Si l’un des deux se sent forcé et le vit mal, s’il sent qu’il doit s’effacer devant l’autre, c’est alors que tôt ou tard les choses se passeront mal dans le couple.ça suffit à faire en sorte que les choses se passent mal. Il faut arriver à ne pas se mettre des barrières, à ne pas se dire que chauqe choix ou chaque équilibre trouvé tout est définitif. Il faut s’autoriser tous les possibles, à tout s’autoriser et à ne rien s’interdire. En fait, il faut faire fi du regard des autresambiant parce que la société évoluees choses évoluent. Et plus le changement sera naturel, plus le jugement sera bienveillant. En ce qui nous concerne, nous avons conscience que nous avons beaucoup de chance. 

